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Nous prions instamment nos correspondants de bien vouloir adresser désormais
tout ce qui concerne la rédaction à SILVAIRE.
Tout ce qui regarde plus particulièrement l'administration devra être envoyé à

PIERRE MARTIN, au Libertaire, 15, rued'Orsel.

71V SECOURS!
Vii)gi-5ix i)ohiê£ têtes à sauver

Nous voulons espérer qu'il est temps
encore.: Nous voulons croire qu'avant
que ces lignes ne paraissent, nos vingt-
six axnis d'Extrême-Orient n'auront pas
payé de leur tête leur dévouement à la
cause de l'émancipation humaine.
Kotoku et ses amis ont droit impérieu¬

sement à notre secours.

Ce n'est pas seulement parce qu'ils
sont victimes d'une procédure scélérate
entre toutes — huis clos, tribunal d'ex¬
ception — contre laquelle nous sommons
de protester tous les « chevaliers du Droit
et de la Justice », si grandiloquents na¬
guère, s'ils ne veulent que nous les te¬
nions, pour simplement vendus aux gros

ébanquiers émetteurs d'emprunts nippons.L Ce n'est pas seulement parce que par¬
mi ces condamnés il y a un homme ad¬
mirable, ce Kotoku, qui, jouissant du
luxe, de la notoriété et du confort d'un
^directeur de grand journal, a abandonné,
sacrifié tout cela pour consacrer sa vie à
cet anarchisme communiste, le plus noble
idéal humain qui soit — pour cette vie de
proscrit, de banni, de persécuté, cette
vie d'apôtre que les immondes du Nippon
prétendent trancher-

Ce n'est pas seulement parce qu'au¬
près de lui, il y a une noble compagne,
cette Kano digne de lui par le Cœur et
de talent et qu'on veut livrer au même
bourreau.

Ce n'est pas seulement â cause de la
solidarité qui nous lie à eux, de l'admi¬
ration qui nous incline devant ceux qui
ont mérité de si inexorables haines de la
part de leurs tyrans.
En vérité, il y a encore autre chose,

nous avons, nous autres, envers ces ma¬

gnanimes, une dette immense de recon-
'-naissance à payer, et dont nous n'acquit¬
terions qu'une bien faible part en tra- |
vaillant un peu' à leur salut.
L'œuvre de ces héros — He tous les

connus et inconnus qui partagent les pé¬
rils de cette heure, ou ont souffert pour
la même cause, — ne comptera pas pour
peu dans l'histoire de l'humanité.
— Savez-vous le message qu'ils nous

apportent ? C'est la' fraternité d'une race

que nous pouvions croire si différente —

et que maintenant nous sentons si pro¬
che de notre pensée et si haute en ses

aspirations.
Vous rappelez-vous ce cauchemar en¬

tretenu: par tant d'écrivains bourgeois,
d'une race jaune au prolétariat servile,
portant, résigné, les pires servitudes, su¬
bissant les plus vils salariats, aidant le
capitalisme international à réduire les
révoltes ouvrières de partout. Ou bien,
Vous souvenez-vous encore de ceux qui
prophétisaient le triomphe de l'esprit mi¬
litaire parmi les Asiatiques, les deux ra¬
ces se ruant l'une contre l'autre en ar¬

mées innombrables, jaunes contre blancs;
les tueries gigantesques à l'espoir des-
"qutelles se délectaient les '«" patriotes eu¬
ropéens ïï '?

Ce cauchemar, les Kotoku le dissipent,

et tous les vaillants combattants 'de là-
bas. Us nous enseignent qu'à mesure que
s'implante en Extrême-Orient l'outillage
industriel et le régime capitaliste avec
toutes leurs tares et leurs misères ; à me¬
sure aussi monte le cri de révolte et la
volonté de la délivrance sociale et d'une
humanité fraternelle. Ils nous enseignent
cela, comme nous l'ont enseigné ceux qui
conduisirent les premières grèves de tra¬
vailleurs exploités au-delà de toute ima¬
gination, comme nous l'enseignèrent
ceux qui, au milieu des a Banzai » sus¬
cités par le triomphe inouï du Nippon
sur une race blanche, osèrent s'élever con¬
tre les tueries patriotiques.
Ils nous disent, ces Kotoku, que c'es

races d'Extrême-Orient qui donnent des
penseurs si profonds et des artistes si
raffinés — savent aussi fournir d'héroï¬
ques champions à la grande cause rdes
opprimés.
Ils ont ouvert d'immenses portes a nos

espoirs. Ils ont préparé de merveilleux
avenirs.
Et, pour cela, pour l'immense et spleri-

didè besogne menée malgré la tyrannie
mikadonale, les persécutions et la mena¬
ce incessante du supplice, ils méritent en¬
tre tous que nous nous levions à leur se¬
cours !

Pétrus.

(Voir nos informations complémentaires
en deuxième page.)

ILS SONT QUATRE !
Nous rappelons que les ouvriers char¬

bonniers frappés par Vignoble verdict de
Rouen sont au nombre de quatre.
Si l'un d'eux — sous le coup d'une

sentence capitale dont les plus abjects
n'osent demander l'exécution — a plus
spécialement droit à notre sympathie
agissante, il ne s'ensuit pas que nous
devons oublier les trois autres, atroce¬
ment condamnés au bagne, parce que
grévistes.
Et si, dans leur triste prison, quelque

bruit du dehors leur peut parvenir, ils
ont droit à un réconfort autre que, de se
savoir traités de « brutes alcooliques »
par une presse plus ou moins proléta¬
rienne.

RIPAILLE AU PALAIS
Dans cet immonde palais, anticham¬

bre de l'échafaud et du bagne, des gens
ont eu le courage de banqueter.
Tout près des ignobles cellules, où

l'eau sale des gamelles et l'immangeable
boule de son font l'ordinaire de leurs
clients, messieurs les avocats ont fait
ripaille.
Saluons le choix judicieux du local :

le hangar de la guillotine eut été trop
petit.
C'était une belle fête, il y avait là tous

les défenseurs désintéressés des ban¬
ques et des grandes Compagnies, les ar-

Irivistes de la toge, leurs émules, toutesles faces vulpines et fouinardes qui
guettent leur proie au coin des lois.
Ces membres de la grande famille ju¬

diciaire fraternisaient doucement avec
les magistrats répresseurs, les grands
politiciens issus de la profession et les
plus hauts promus d'entre eux : la bête
à l'engrais de l'Elysée et le renégat de
la place Beauvau.
Belle fête, et bien digne de ce Barreau

de Paris, dont l'indépendance s'honore
d'avoir exclu Hervé et accueilli Briand.

BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIEN

Une grande foire électorale vient de
se tenir en Angleterre. ,

Après force discours et quelques ho¬
rions, la situation des partis reste la
même qu'auparavant.
Cela n'a d'ailleurs aucune importance.

Avec ou sans Chambre Haute, le gou¬
vernement anglais servira les capita¬
listes.
Heureusement, leurs esclaves com¬

mencent à se révolter. Ils l'ont montré
au pays de Galles.
Le véritable lord, c'est l'Or.

DANS LE LIVRE

Au mois d'octobre demie iu Havre,
un des meilleurs militants ■ syndicat
du Livre, Baudouin, était arrêté pour
entrave à la liberté dt travail et con¬
damné à un mois de prison.
Hier, on a arrêté le secrétaire du syn¬

dicat de Montluçon, le camarade Saint-
Just, pour le même motif ; il sera sans
nul doute condamné.
Cela ouvrira-t-il les yeux des endor¬

mis par les doctrines légales et pacifi¬
ques de notre Keufer national ? Com¬
menceront-ils, enfin, à comprendre
qu'aucune entente ne peut exister entre
exploiteurs et exploités, si ce n'est pour
mieux rouler ces derniers.

LESE-MAJESTE !

Le camelot, du roi Lacour a été con¬
damné par défaut à trois ans de prison
pour avoir bousculé le sieur Briand.
Effet des institutions républicaines !

Comme disait la chanson :

C'était pas la peine assurément...
UN EXEMPLE

Les inondations récentes ont, on le
sait, fort vivement ému les populations
riveraines de la Seine et de la Marne,
tout autour de Paris.
Certaines d'entre elles ont tellement

souffert de l'envahissement des eaux,
qu'elles ont décide, sans attendre les dé¬
cisions des pouvoirs publics, et les me¬
sures administratives toujours fort len¬
tes, de prendre d'elles-mêmes les pré¬
cautions qu'elles jugeront les plus effi¬
caces pour se protéger de leur mieux
contre le retour du fléau.
C'est ainsi qu'à D'raveil, les habitants,

désespérant de voir intervenir en leur
faveur les ingénieurs et leurs ouvriers,
ont décidé de construire à leurs frais
un endiguement en terre qui aura 250
mètres de longueur et sera à la fois as¬
sez solide1 et assez élevé pour protéger
leur localité contre té flot envahisseur,
si la Seine s'avise de recommencer ses
incartades.
Et sans entasser des monceaux de pa¬

perasseries inutiles, sans procéder à des
enquêtes et contre-enquêtes, ils se sont
bravement mis à l'ouvrage, si bien que
leur Thitiative n'ayant rien d'adminis¬
tratif, leur digue risque fort d'être prête
au moment voulu, ce qui n'est déjà pas
si banal.

UN DES NOTRES SE MEURT

Notre ami Calazel, depuis huit mois cloué
sur son lit de douleur par une maladie im¬
placable, voit sa vie s'en aller de jour en
jour ; voilà plusieurs semaines qu'il ne dort
plus. Sa vaillante compagne, si dévouée
pourtant, est à bout de forces. Le pauvre
malade doit être veillé nuit et jour.
Nous faisons appel aux amis personnels

de Calazel et de sa compagne pour que,
à tour de rôle, un. camarade aille passer
une nuit au chevet de notre ami dont l'état
nécessite des soins de tous les instants.
Voici son adresse : 42, rue de Goutte.

d'Or, villa des Poisonniers, 7, Paris.

A ia Presse
aux Carrjarades

â !'Ûp>ii)ioi)
Malgré les. lettres adressées au minis¬

tre de l'intérieur réclamant le régime po¬
litique auquel a droit notre gérant E.
Dulac ; malgré les protestations mani¬
festées . par la presse de nuances diffé¬
rentes ; malgré le caractère odieux de
l'obstiné silence que garde l'adminis¬
tration centrale, notre camarade est tou¬
jours au régime, de droit commun : on
ne veut pas faire droit à sa réclama¬
tion.

Jusqu'à ce jour, nous avons usé de
toute notre influence pour empêoher no¬
tre brave ami de se soumettre à la grève
de la faim;: nous nous sentons impuis¬
sants de le retenir davantage dans sa

tragique résolution. Avec' Renault, le se¬
crétaire adjoint du comité du réseau
Etat, du syndicat national des chemins
de fer, lequel est aussi détenu à la Santé
pour faits de grève, ça fera deux hom¬
mes se soumettant volontairement aux
tortures de la faim, plutôt que d'être
astreints au régime de détention qui ne
leur est pas applicable.
Et en face de cet entêtement du mi¬

nistre responsable de cette dureté de me¬
sures administratives, de cette férocité
contre d'humbles prolos qui n'ont eu
que le tort d'être vaincus dans la lutte
pour l'affranchissement des hommes, que
va-t-il s'ensuivre ? Certainement des con¬

séquences graves : peut-être un drame.
Si on laisse faire ces hommes, c'est

la mort certaine par inanition. Si, avant
d'arriver à cette extrémité, la chiourne
veut les alimenter de force par des lave¬
ments nutritifs, c'est la lutte qui s'en¬
gage entre ces deux malheureux et leurs
gardiens- Il faudra donc faire appel à
la violence, à la camisole de force, aux
fers...
Et après ? Après, il y a au dehors des

parents des amis, l'opinion publique...
Ne pourrait-il pas se produire autre
chose que des protestations platoniques ?

DREYFUS-DURAND
Comme l'a dit Vérité, le journal de la

Bourse du Travail du Havre, l'affaire
Durand est une réédition de l'affaire
Dreyfus, avec cette différence que les
F-', et toute la presse bourgeoise, que les
millions du capitaine intéressaient au
moins autant que l'injustice dont Drey¬
fus était victime, s'abstiennent dans l'a¬
gitation qui suit le verdict de Rouen,
laissant aux ouvriers seuls le soin de
fournir l'effort que nécessitera la libéra¬
tion de notre camarade du Havre. N'en
vaut-il pas mieux ainsi ?
Les anarchistes, les révolutionnaires,1

après avoir, par leur action, arraché du
bagne un militariste ; les gueux qui ont
sauvé un millionnaire, parce qu'en lui
ils voyaient un innocent, n'en auront que
plus de volonté, plus de courage, dans
cette nouvelle affaire, devant la neutra¬
lité, l'oubli, l'ingratitude dès gens pour
lesquels ils déployèrent le drapeau rou¬
ge dans la rue. Il s'agit, non seulement
d'arracher Durand à la mort, mais aussi
d'empêcher qu'on envoie au bagne les
trois autres' malheureux, condamnés pour

un acte de sabotage qui deviendrait
chose courante dans un moment vérita,*
blement révolutionnaire-

Le prolétariat tout entier réclame Isj
revision du jugement rendu contre ce se-<
crétaire de syndicat, frappé comme au-t
teur moral d'un acte auquel il est resté
complètement étranger ; cette monstruo¬
sité juridique est sans précédent.
Les gouvernants, sous l'impulsion des

maîtres du capital, voudront quand mê¬
me une condamnation, afin d'atteindre!
l'esprit combatif des militants i; il sera
sans doute nécessaire de pousser l'éner-i
gie de la protestation jusqu'à l'action:
pour faire reculer nos oppresseurs. A
nous de ne pas faillir !

A. Dauthuille.

Aux Camarades
Le boycottage du LIBERTAIRE se corse.,

Ainsi que nous nous y attendions du reste,
ce sont toutes les compagnies de chemins
de fer maintenant — métro compris — qui
refusent de recevoir notre journal dans les
bibliothèques de leurs gares ; tout comme
pour la Guerre Sociale.

Ce geste est en accord avec la déclara¬
tion de guerre à outrance que la classe
capitaliste et sa valetaille du gouvernement
et de la magistrature ont lancée oontre les
révolutionnaires ; tous les événements de
ces derniers mois sont là pour le prouver.
Eh bien, c'est mieux ainsi : l'état de
guerre sociale fait tomber tous les mas¬
ques ; patrons et employés, gouvernants et
gouvernés se trouvent face à face en fon¬
ciers adversaires qu'ils sont.
Inutile de le dire, le boycottage de toutes

les bibliothèques des gares de Paris et de
province serait un coup terrible pour une
feuille comme la nôtre, si les camarades
ne parvenaient à compenser pareille perte.
Mais il le peuvent et au delà, à peu de
frais.
Qu'ils nous signalent d'abord tous les

kiosques avoisinant le métro où le LIBER¬
TAIRE ne se trouverait pas ; qu'ils y ré¬
clament leur journal avec insistance. En
province, les localités où on ne le trouvait
qu'à la bibliothèque de la gare devront
nous être particulièrement signalées. Dans
ces localités et dans toutes les autres où
le LIBERTAIRE: ne figurerait pas aux de¬
vantures des principaux marchands de
journaux, que les camarades veuillent bien
charger l'un d'eux des fonctions de dépo-,
sitaire ; qu'ils nous créent partout de nou-.
veaux dépositaires et qu'à défaut d'abon.
nés, qui sont le meilleur soutien d'un jour¬
nal, ils nous fassent de nouveaux lecteurs
en achetant chaque semaine deux ou trois
numéros à distribuer.

Camarades, les richissimes compagnies,
Çjui veulent étouffer notre voix vengeresse,
ne doivent pas réussir dans leur basse en¬
treprise. Que chacun fasse un petit effort
en faveur de ce journal pour nous permet¬
tre de nous dresser, plus ardents que ja¬
mais, contre les potentats du capital et
toute la racaille gouvernante !

LE LIBERTAIRE.

Pour le Libertaire

Souscription pernjaneijtê

9° Liste. — Syndicat des terrassiers, 100 fr. ;
A bas les lois et vive l'éducation libre, MM, 5
fr. ; Un ami du Libertaire, 2 fr. ; Mort aux
vaclhes et vive la révolution, Vincent, 5 fr. ;
S'vores, 0,50 : Kôukal, 1 fie. ; L. P. 1 fr. ;
,L L. 0 50 : Ketter 0.50 ; J. Yvihra 0.20 ; Mo
0.50 ; H. 0,50 ; Reto, 0,50 ; Kakstua, 0,50 ; Moir
050 : Stetner, i fr. ; Rosenfeld, 0,50 : Kiirten,
0.50 ; Roscafeld, 0,50 : Esavas-y, 0,50 ; Molmar,
1 fr. ; Rinkel Alf., 1 fr. ; F. A., 0,50 ; Neurec,
0.501 ; A. P., 1 fr. ; Laplaniche, 0,50 ; Un têtu,
0,50 ; B. liste n® 5, '13.30 ; Perdon, 0,50 ; Un
communard, 2 fr. ; A. P.. 1 fr. : Camarade Ita¬
lien. 0,50 ; Claudon, 1 fr. ; Elan ohon, 0,30 ;
Un groupe de camarades stéphanois, 3 fr. ; S$a-
melin, 1 fr. ; D., 1 fr.

POUR LES CAMARADES PRISONNIERS
Croupe du XIV-, 2,3B ; Groupe de Mouy, .pour

Duiac, 5 fr.
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Ua vent de réaction sociale particu- ,

lièrement violent souffle en ce moment
sur la -France- Des attentats sont dirigés
de façon permanente contre la classe ou¬
vrière par une bourgeoisie affolée et qui,
pour se défendre, n'hésite pas à recourir
aux moyens extrêmes. Les condamnations
pleuvent drû sur les militants, et il suffit
que les ouvriers qui se présentent devant
un tribunal soient syndiqués, pour que
les juges fassent tomber, sur eux les con¬
damnations les plus odieuses et les plus
saugrenues. Il suffit que ces ouvriers
soient grévistes, pour que le juge fasse fi
des garanties les plus essentielles et frap¬
pe pêle mêle innocents ou coupables.
La Fédération du Bâtiment, dans une

affiche récente, constate que 60 années de
prison ont été distribuées à ses membres.

■■ Nous avons vu, il y a quelques temps,
appliquer l'interdiction de séjour pour
faits de grève ; sans l'attitude énergique
du syndicat des Terrassiers elle serait
aujourd'hui appliquée systématique¬
ment. Elle a fait sa réapparition sur plu¬
sieurs points où les moyens de défense
employés à Paris étaient d'une applica¬
tion impossible. Ajoutez à cela les pro¬
jets de loi que l'on prête à Briand, pro¬
jets qui ne tendent à rien moins qu'à mu¬
seler les fonctionnaires et -à en faire de
véritables esclaves, et on aura une bien
faible idée de ce qui se prépare dans cer¬
tains milieux contre le syndicalisme-
Briand, que l'on tolère parce qu'il se

présente comme le sauveur de l'ordre,
entretient avec adresse oet état d'esprit.
La presse — la grande et l'autre ! —
îe secondent admirablement et donnent
avec un ensemble parfait la même note.
Les condamnations les plus odieuses
sont saluées de cris de joie, les juges les
plus plats et les plus infâmes sont chau¬
dement félicités. Par contre, si un ac¬

quittement échappe de loin en loin à nos
jugeurs, ils sont salués par des impréca¬
tions et des menaces.

Avez-vous constaté le silence presque
unanime fait autour des arrestations des
militants des chemins de fer, de journa¬
listes comme Almereyda, Merle et Du-
lac, détenus en prison pendant plus d'un
mois sans qu'il leur soit seulement dit en
vertu de .quoi ils sont détenus? Si oui,vous
■avez pu juger du degré d'indépendance
vis à vis «du pouvoir, de îa Magistrature
et de la Presse.

Ces diverses constatations, cet ensem¬

ble de faits nous aident à comprendre la
condamnation de Durand, hier militant
obscur, devenu aujourd'hui un symbole,
le symbole-d'une classe meurtrie et hors
la toi-
Cette sentence qui a surpris beaucoup

de nos amis, est naturelle, logique, car
elle est l'apogée de tout un système dont
nous n'avions vu que des applications
■incomplètes.
Il fallait en arriver là, et il me plait

d'y voir autre chose qu'une surprise pour
le gouvernement et La bourgeoisie. Cette
condamnation était, à mon avis, longue¬
ment préméditée par Briand qui a fait
maraher la presse sur un mot d'ordre
identique. Toute la campagne menée de¬
puis quelque temps dans la France en¬
tière, tend à transporter les responsabili¬
tés les plus graves sur ceux que l'on ap¬
pelle les meneurs et, dans l'affaire du
Hâvre, cette tactique a été suivie dès le
premier jour ; tous les journaux ont
donné, d'une même voix 1; <c Frappons à
la tête et frappons le plus fortement
possible. ;»

Cette condamnation fut voulue aussi
par le haut patronat N'oublions pas que
l'affaire a été conduite par un représen¬
tant officiel de La puissante Compagnie
Transatlantique. C'est lui qui a inspiré
le juge d'instruction, rédigé le réquisi¬
toire de l'Avocat Général ; c'est lui dans
•tous les cas qui a recherché, sollicité les
témoignages abracadabrants qui ont
amené l'ignominieux verdict : témoigna¬
ges sans doute bien rétribués-
An .Havre, comme à Paris, le haut pa¬

tronat se découvre ; il n'agit plus seule¬
ment par personnes interposées, par ses
délégués au Parlement, il prend place
dans le combat social,'au risque de rece¬
voir des coups- C'est là, à mon sens, le
fait le plus intéressant de la lutte moder¬
ne

La bourgeoisie ne veut plus rester pas¬
sive, il lui tarde de se manifester, de
porter des coups, d'essayer sa force, sa
puissance : oui, mais sur qui taper f Sur
les ouvriers sans doute, mais encore

taper dans le tas ? Sur ceux que ces aris¬
tocrates de La finance considèrent comme
des ilotes ? Non pas, certes, mais sur les
meneurs, sans lesquels, disent-ils, la
masse ides travailleurs serait incapable
d'agir sainement, avec esprit de suite et
de se révolter.-
Ce verdict a pu apeurer les petits bour¬

geois de Rouen, auteurs inconscients de
la formule de condamnation, mais il
était voulu et préparé en conséquence par
gouvernants et bourgeois.
C'est le champ de bataille choisi par

l'adversaire qui veut tâter le degré de ré¬
sistance de la classe ouvrière, et la, force
qui réside en ses organismes de com¬
bat. Ne nous en plaignons pas ; le ter¬
rain est pour nous on ne peut plus favo¬
rable. Le bourgeoisie ne pouvait frapper
davantage l'imagination du prolétariat
qu'en lui montrant sa justice fonction¬
nant contre lui, dans des conditions aussi
répugnantes et criminelles- Ças de plate¬
forme plus favorable que celle qui con¬
siste a sauver un innocent qui symbolise
merveilleusement tout ce qu'il y a de bon
et de beau dans-la classe ouvrière en mar¬
che vers la délivrance.
Puisqu'il vous a plu de donner le si¬

gnal du- combat, nous répondons : pré¬
sents.

Pierre Dumas.

leros assassiné
Le journal russe constitutionnel-dé¬

mocrate Retch annonçait le 12 décembre
la mort de Gregor Sazonoff, le révolu¬
tionnaire qui lança la bombe dont mou¬
rut le sinistre de Plehwe.
Sazonoff était l'un des trois conjurés

qui se chargèrent de supprimer ce mi¬
sérable.
L'un d'eux mourut sur place ; Sazo-

n°[f, gravement blessé, tomba inanimé
sur le sol.
La police s'empara du blessé qui fut

peu après envoijé au bagne de '.Zaran-
thui, en Sibérie. C'est là qu'il vient de
mourir et « l'on assure que Sazonoff a
a succombé beaucoup moins aux ri-
« gueurs du tzarisme qu'aux mauvais
« traitements dont l'accablèrent ses gar-
«~-diens. »

Encore un que les valets du tzarisme
ont lâchement tué, sur l'ordre de leurs
maîtres abjects. Une infamie gouverne¬
mentale de plus.
Une communication officielle du gou¬

vernement russe à la presse européenne
contient des aveux les plus explicites
sur les tortures et les meurtres en usage
dans les bagnes politiques de la Sibérie.
Voici cette note :

L'administration des prisons a reçu l'in¬
formation que des organisations révolu¬
tionnaires avaient consacré de grosses
sommes d'argent à la préparation d'une
évasion en masse de prisonniers politiques
principalement dans le district de Nert-
chinsk, où est situé Zarantouï.
Un des condamnés aux travaux forcés

de la prison de Zarantouï reçut un colis
postai contenant une grande quantités dà,
poison destiné probablement à l'empoison¬
nement des qardiens et du poste. Le pri¬
sonnier Sazonoff reçut, caché parmi des
articles de nourriture, un livre dans lequel
étaient dissimulés cinq cents roubles.
Une enquête établit que cet argent était

destiné à la libération de quelques condam¬
nés politiques. Ces faits déterminèrent l'ad¬
ministration à renforcer la surveillance des
prisons dans le district de hlertchinsk et à
empêcher toutes relations des prisonniers
avec le monde extérieur.
Le -ïO novembre, le chef de la prison de

Zarantouï avait prescrit, en conformité des
règlements. un châtiment corporel contre
deux prisonniers. Par protestation contre
celle mesure, trois prisonniers se coupè¬
rent les veines du poignet et trois- autresj
au nombre desquels était Sazonoff, prirent
de la morphine. Sazonoff en est mort.
Presque tous les prisonniers demandée

rent une modification des prescriptions re¬
latives aux châtiments corporels et. d'au-
ilre\s allégements au régime des prisons s'¬
ils décidèrent de recourir à la grève de la-,
faim pour faire, aboutir leurs revendica¬
tions-
Dans la prison de Vologda, les prison¬

niers refusèrent, le 28 novembre, de se
rendre au travail, et demandèrent qu'ont
leur distribuât un plat de viande comme
nourriture, au lieu du plat maigre qui leur
était servi.
Au bout de quatre fours, après qu'on les

eut menacés de châtiments corporels, ils
reprirent le travail. Un prisonnier, cepen'
clanl, fut, mis en cellule. Les prisonniers
'de la section opposèrent alors de la résis¬
tance aux gardiens, firent du bruit et dé¬
foncèrent les portes.
A la suite de ces décordres, 59 prison'

niers reçurent les verges et le ministre dé
la justice prescrivit une enquête sévère â
ce sujet.
A la suite de pareilles révélations (car

une enquête, on sait ce que cela veut
dire) sur les atrocités commises, admi-
nistrativement, en des pays comme la
•Russie et le Japon, qui se disent civili¬
sés, on se demande si les hommes de
cœur de tous les partis vont enfin se
lever, ou s'il faudra qu'une explosion de
terrorisme révolutionnaire vienne les ré¬
veiller.

Héros et
Il s'est passé le 8 à la Chambre, un

bien touchant incident, dont, je ne sais
pourquoi, l'Humanité a oublié de parler.
Un lot d'importants patriotes avait

déposé un ordre du jour d'hommage
aux troupes africaines engagées dans le
dernier combat du Ouadaï et à la mémoi¬
re des officiers décédés à cette occasion,
« qui ont ajouté une page nouvelle aux
annales héroïques de la nation ».
Le F-'- président Brisson déclara, sans

protestation aucune, la motion adoptée
à l'unanimité.

Admirons la noble attitude de nos

soixante-quinze, si fougueux lorsque
l'exigent les intérêts électoraux du Parti.
Admirons La componction avec laquel¬

le ils s'inclinent devant les grands deuils
de la Patrie.
Nous prétendons, quant à nous, que

les expéditions coloniales sont d'atroces
brigandages.
Nous pensons qu'elles n'ont d'autre

but que de satisfaire d'inavouables cu¬
pidités-
Nous pensons en particulier que les

militaires, avides de hauts grades et de
traitements supérieurs, s'efforçent par
tous les moyens de provoquer les conflits
qui peuvent leur -procurer de l'avance¬
ment.

Nous n'éprouvons aucune animosité
contre les « tribus barbares », qui, pous¬
sées à bout par les « civilisateurs » es¬
sayent de leur rendre un peu du mal
subi.

Nous sympathisons d'autant plus avec
elles, que nous avons tout à redouter de
ceux contre lesquels elles se défendent.
C'est avec les troupes aguerries aux

massacres et aux besognes des expédi¬
tions lointaines, que les gouvernements
font leur meilleure besogne répressive ;
ce furent d'autres guerres africaines qui
formèrent ces vaillants généraux, le Ca-
vaignac de 48, le Galliffet de 71 dont le
souvenir est si cher à tout cœur vraiment
républicain.
Et quand l'un des professionnels de ce

dur métier succombe aux suites d'un ac¬

cident du <( travail », nous constatons,
sans trop de déplaisir : « En voilà un
qui ne fusillera plus personne ».

Les élus socialistes ne sont pas de
notre avis- Ils s'inclinent pieusement sur
la tombe des héros « victimes de leur
témérité. »

Admirons-les d'avoir le courage de
leur opinion comme nous les admirons,
d'avoir ie courage de flétrir violence ou¬
vrière et sabotage, alors que l'on dénon¬
ce, traque et frappe sans pitié les sus¬
pects de violence subversive et que Briand
dépose de nouvelles lois contre les sabo¬
teurs.

« Brutes alcooliques », les ouvriers
que l'on veut envoyer au bagne.

« Héros », les officiers d'expédition
coloniale.
Ces deux appréciations font honneur à

leurs auteurs.

P. S. 'Au 21e dragons. — .Toutes les
brutes galonnées ne sont pas en Afrique, et
il y a. d'autres drames militaires que ceux
qui se déroulent là-bas.
Voici le triste épisode que nous font con¬

naître nos amis du Réveil Artésien :

Le cavalier Merveille, du 21e dragons, ca-
serné à Saint-Omer, poussé à bout par les
vexations de ses chefs, finit un ibeau jour
par prendre la fuite.
A Béthune il s'arrête, las de souffrance,

sans secours peut-être pour compléter son
évasion. A-t-il craint de retomber aux mains
de ses bourreaux, ou la force manqua-t-elle
à ce malheureux, déprimé par l'abominable
caserne ?
L'infortuné voulut mourir. Et de quelle

mort atroce. L'agonie horrible qu'il dut su¬
bir, les entrailles déchirées par le vitriol,
dont il avait avalq une pleine bolée.
Quand donc en finira-t-on avec l'armée?

les Camarades
•ma

Voici les quelques renseignements
complémentaires que nous avons pu
recueillir sur nos camarades japo¬
nais.. C'est d'abord nos amis de Free-
dom, l'organe anarchiste londonien qui
publie l'appel suivant :

Un télégramme de Tokio- qui parut dans la
Presse du 10 décembre disait : « Vingt-six
Japonais accusés d'avoir pris part à un com¬
plot pour assassiner l'empereur ont été dé¬
clarés coupables par la Cour secrète spéciale¬
ment constituée pour juger leur cas. La Cour
demande l'application de la plus haute peine
prévue par la loi, c'est-à-dire la peine de
mort. » Nous savons que parmi ces condam¬
nés étaient le docteur Kotoku, et son amie,'
Mme Kano, mais les noms de ses compa¬
gnons nous sont encore inconnus.
Nous avons immédiatement imprimé un

appel qui fut distribué à profusion à Londres
et en province. En réponse à cet appel, des
socialistes de tous les partis et des libres-
penseurs nous ont beaucoup aidés à remuer
l'opinion publique, et un grand nombre de
lettres et de motions de protestation ont été
envoyées à l'ambassadeur du Japon. La
Presse refusa de publier aucune information
sur notre agitation, mais le 5 décembre, elle
publiait un -communiqué de l'ambassade ja¬
ponaise, disant que la nouvelle de la con¬
damnation à mort de nos camarades était
« inexacte et prématurée ». Us auraient été
seulement l'objet d'une instruction prélimi¬
naire. Mais le communiqué de l'ambassade
est contredit par le consul général -du Japon
à New-York, qui déclara dans une interview
que la peine -de mort avait été réclamée par
la Cour spéciale, mais n'avait pas encore
été ratifiée par le tribunal suprême de Tokio.
Quelques correspondants nous ont demandé

de-les renseigner sur les charges motivant la
condamnation de Kotoku et de ses compa¬
gnons. Ces amis oublient de tenir compte
que ces charges sont justement ce qui fait
ici complètement défaut. Le gouvernement
japonais a rigoureusement supprimé toute
information sur le jugement de Kotoku et
des autres et a interdit à la presse japonaise
de publier aucun renseignement sur leur pro¬
cès. C'est à cause même de cette situation
que notre appel pour Kotoku a été fait, c'est
pour obliger le gouvernement du Japon à
fournir les preuves qui ont permis de con¬
damner Kotoku et ses compagnons pour
i< complot contre la famille impériale ». .

Il est donc urgent pour tousses amis de
Va justice de faire que leur protestation soit
entendue, avant que le meurtre légal projeté
soit accompli. D'énergiques protestations du
monde occidental pourront forcer le Japon à
renoncer là' cette procédure secrète et à don¬
ner au monde les preuves du crime allégué,
selon la pratique de tous les pays civilisés.
Il nous semble incroyable qu'un homme

i;omme Kotoku ait participé à un « co-mplot
contre la famille impériale ». La phraséolo¬
gie même de l'accusation officielle sent trop
le vague. La publication par Kotulco du
« Manifeste communiste » aurait bien pu
avoir été considérée dans certains milieux
comme un « complot contre la famille im¬
périale ».

Denjiro Kotoku est un intellectuel qui a
consacré ses capacités et son énergie à répan¬
dre les idées libertaires au Japon.
Comme directeur du quotidien de Tokio

Gorosu Cho-ho (les Mille Nouvelles du Ma¬
tin), Kotoku avait obtenu considération et po¬
pularité. Devenu par la suite familier avec
la pensée socialiste et anarchiste, il aban¬
donna son journal et fonda une revue men¬
suelle, Tatsu Kiva (Fer et -Feu). Cette feuille
qui vulgarisait l'idée du co-mmunisme anar¬
chiste, fut supprimée par les autorités, mal¬
gré les garanties constitutionnelles sur la
liberté de la presse. D'autres périodiques pu¬
bliés par notre camarade subirent le même
sort. Il traduisit les ouvrages de Marx, Kro-
potkine, .Tolstoï et Boukounine, -dont une
partie furent saisis et détruits par la police.
Cette persécution systématique força Ko¬

toku à s'exiler à San-Fran-cisco. Retourné
dernièrement dans son pays natal, il retrouva
la même persécution qui aboutit à son arres¬
tation, à son jugement secret, et à la con¬
damnation à mort ainsi qu'à celles de son
amie, (Mme Kano', brillant traducteur et
écrivain, et de tous ses amis connus.
La condamnation de Kotoku et des autres

est un symptôme de la réaction inaugurée
par le chef du cabinet actuel, le baron Ko-
mura, dont l'éducation fut faite en Allema¬
gne, et qui est tout imbibé de l'esprit du
junker prussien. Il est l'opposé de son. pré¬
décesseur, le marquis Sa-onji, qui a fait ses
études en France et dont le gouvernement
avait des tendances libérales.
La réaction au Japon est si absolue que

tous les ouvrages socialistes — y compris
Marx, Engels et Tolstoï, — y sont interdits.
Il est d'une suprême importance que nous

protestions contre l'attentat projeté, aussi
violemment et aussi universellement que pos¬
sible. Ce ne sera pas seulement une aide
pour sauver la vie de Kotoku et de ses com¬
pagnons condamnés, mais aussi un signe
d'une haute valeur pour tous les opprimés du
Japon. Pour la première fois dans l'histoire,
les maîtres 3u Japon constateront la solida¬
rité universelle de tous les amis de la liberté
et du progrès, sans distinction de race ou de

pays. En telle matière, comme dans le càâ
de Tchaikovsk,; Pouren et des autres qui ont
été sauvés par des protestations internatio¬
nales, les hommes de tous les partis" peuvent
unir leurs mains en une coopération frâter-
nelle. Nous ne devons pas attendre que le
Japon ait martyrisé son Ferrer pour analy¬
ser alors les « charges » pour lesquelles on
aura assassiné un innocent, et ceux que l'ac-
cusation officielle de complot pourrait in¬
duire en erreur regretteront leur indifférence
quand il sera trop tard pour sauver Kotoku.
Un meeting de protestation a eu lieu aved

succès au Club communiste, vendredi der-<
nier, et tous ceux qui le pourront devront
être au « South Palace Institute » et faire
une telle protestation que le gouvernement
japonais soit obligé de faire juger publique¬
ment nos camarades ou de les relâcher.,

*
* *

Aujourd'hui 9 décembre, The Daily 'Newi
publie une interview de M. Robert Young, ré¬
dacteur en chef de la Japan Chronicle, qui
vient d'arriver à Londres du Japon. « Ali
lieu, dit-il, d'avoir les trois jugements pu¬
blics auxquels il a droit, d'après là loi japo¬
naise, le cas ira immédiatement à la Cour de
cassation. Cette cour jugera demain (10 dé¬
cembre) en dernier ressort. J

« Aucun appel ne sera -possible.
« De plus, la Cour de cassation jugera à

« huis clos » et 'ainsi nous ne connaîtrons
jamais les -faits. »
De nombreuses protestations ont été en¬

voyées à l'ambassade du Japon. Déjà deux
meetings de protestation ont -eu lieu. Beau¬
coup d'anarchistes, socialistes et libres-pen¬
seurs ont répondu à l'appel de « Freedo-m
On a distribué partout des feuilles spécia¬

les pour les meetings.
C'est une deuxième affaire Ferrer et même

plus honteuse encore.
Il importe que de partout on protesté éner-

giquement et de toutes les manières.
Enfin, voici une communication de

l'ambassade japonaise au journal Le.
Malin, du 14 décembre-
Nôtre empereur Mutsu-hito, le 153e sou¬

verain de sa dynastie, est entouré au Ja¬
pon d'une adoration sans bornes. Son la¬
beur incessant pour la grandeur de l'em¬
pire, son sentiment du devoir et sa compas¬
sion infinie vis-à-vis des humbes justifient
amplement le culte national. Kotoku n'hé¬
sita cependant pas à préparer contre le sou¬
verain un attentat sacrilège. Dans une pro¬
vince reculée, il réunit autour de lui vingt-
cinq complices. Ces vingt-cinq complices
appartiennent aux basses classes. On y
compte deux bonzes, trois jardiniers, des
mécaniciens, des agriculteurs, plusieurjA
personnes sans profession, et une femirJP
de vingt-deux ans, Mlle Soungano. Ces '
conspirateurs avaient réuni des quantités
considérables de dynamite pour lancer une
bombe sur le mikado. On les a découverts
et arrêtés.
Les procès de ce genre sont soumis à la'

C.our de cassation de Tokio. Après une
instruction minutieuse à laquelle sept ju¬
ges d'instruction ont pris part, une ordon¬
nance a été rendue le 9 novembre, qui ren¬
voyait Kotoku et ses complices devant la!
suprême juridiction de la "Cour de cassa¬
tion. Le procès a commencé vendredi der¬
nier. C'est en effet à cette date que lai
Cour de cassation s'est déclarée disposée à
juger l'affaire. Les débats, étant donné le
nombre des accusés et des avocats, peu¬
vent durer deux semaines environ.
Notre code, du reste, n'est pas inhu¬

main. Les accusés, pour leur tentative
d'agression contre la vie d'un personnage
impérial, n'encourraient que les travaux
forcés. Mais comme il s'agit de l'empereur,;
ils peuvent être condamnés à mort, à la
mort par la pendaison. En effet l'article 73 '
de notre code pénal est ainsi conçu :

« Toute personne ayant attenté ou préparé
un attentat contre l'empereur, sa mère, sa
grand'mère, contre l'impératrice, contre le
prince héritier ou le petit-fils de l'empe¬
reur héritier présomptif sera punie de mort.»
L'empereur, d'après l'article 17 de là

Constitution ,peut leur faire grâce s'ils sont
condamnés; mais si la Cour juge qu'ils ont
vraiment médité ce crime hideux, le Japon'
tout entier applaudira à leur châtiment.
Cette odieuse note sue le mensonge

entre chaque ligne. Nos camarades ont
été jugés par un tribunal d'exception et
défense absolue a été faite à la presse
nippone d'en parler. Ces deux seuls
faits en disent terriblement long.

.

ERRATUM

FIN D'UNE CONTROVERSE
Dans cet article du dernier numéro, paf

suite d'un oubli et d'une coquille, une
phrase se trouve très obscure après le milieu
du 130 alinéa. Voici ce qu'il faut y lire :

« Mais ces sauvages primitifs ou plutôt ces
dégénérés sont capables d'acquérir quelques
idées générales caractéristiques de l'huma¬
nité qu'on n'inculquera jamais à un gorille..
D'autre part ie gorille a quatre mains, et se*
mains de derrière ne ressemblent pas aux
nieds de l'homme. »

Signé : Jacques.
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LE " LIBERTAIRE " AUX ASSISES
C'est vendredi dernier que notre ca¬

marade Bilgène Péronnet comparaissait
devant la justice de son pays pour avoir,
dans le Libertaire du 5 juin, relevé et
flétri de la manière qu'on lui connaît,
quelques saletés nouvelles de Biribi et

, de ses chaouchs. Comme bien on pense,
l'institution des "Bagnes militaires a
passé un mauvais ou plutôt quelques
mauvais quarts d'heure,, puisque les dé¬
bats ont duré de midi à 7 heures et de¬
mie.
Le résultat, les camarades l'ont appris

■ par les quotidiens et notamment pair
l'Humanité, Péronnet et Hélène Leca-
dieu, notre gérante d'alors,furent acquit¬
tés. Ces poursuites. étaient d'ailleurs si
ridicules après l'acquittement des signa-

; itaires de l'affiche placardée à propos de
Ha mort d'Aernoult ; elles étaient si im¬
pudentes après tant de révélations, ja¬
mais démentids, sur les horreurs de Bi¬
ribi et l'indignation quasi-générale sou¬
levée à maintes reprises dans le pays,
qu'on sentait, dès les premières déposi¬
tions ,une atmosphère d'acquittement»
Grâce à cela, l'appareil si souvent si¬

nistre autant que grotesque de la vin¬
dicte bourgeoise, ne présentait plus que
son côté bouffon et c'était-vraiment gui-
gnolesque. Du président Planteau, pué¬
rilement rageur, aux assesseurs-soli¬
veaux et à l'hildrant avocat-général, tous
ces bonshommes enjuponnés n'en impo¬
sèrent guère à nos camarades appelés à
fournir leur témoignage, non plus qu'à

■ l'accusé lui-même ; et il y parut plus
• d'une fois à la liberté de leurs propos
comme à la vivacité de leurs répliques.

11 fallait montrer au jury queTàftlele
de Péronnet faisait partie d'unejongue
campagne entreprise un peu de tous les
côtés et destinée à mettre fin aux atro¬
cités des compagnies de discipline. So¬
cialistes parlementaires, syndicalistes et
anarchistes sont venus affirmer leur
sympathie pour les inculpés, et leurs dé¬
positions forment le réquisitoire le plus

i complet contre l'abominable institution.
Certains, en effet, parlèrent « au nom

' du drapeau », d'autres au' nom de ta lé-
1

galité violée, tous au nom de l'humanité
Odieusement outragée.

■« H y a des cas, s'est écrié Francis
de Pressensé, où il est nécessaire de

: protester contre l'injustice. Il ne faut
ijpas que des crimes puissent têre com¬
mis plus longtemps à l'abri du drapeau
français. »

« Cette campagne, dit Renaudel, a 'été
menée par des journalistes de tous les
■partis. Ce n'est pas en effet une ques¬
tion politique, mais une question de

: cœur et, de sentiment qui intéresse tout
3e monde, car quel est celui qui peut
répondre qu'il n'y aura pas dans sa fa¬
mille un enfant envoyé aux compagnies
de discipline ? Des mesures ont été pri¬
ses, nous dit-on, afin que, les tortures
soient supprimées. Mensonge. En fait,
elles existent toujours, et la preuve,
c'est que c'est presque chaque fois à la
suite de ces tortures que des malheu¬
reux succombent ou son massacrés. On
me demande de dire si un de ces meur¬
tres a été commis depuis 6 mois à un
ton : c'est au moins quatre ou cinq que
nous avons été Obligés de constater à
l'Humanité. Ces crimes ont fait l'objet
d'une enquête confiée au général Ra-
ibier, lequel est revenu d'Afrique depuis
un mois déjà. Nous avons tout lieu de
croire que son rapport sur l'affaire
Aernoult conclut à l'assassinat ; s'il en
était autrement, on l'aurait crié pour
nous, fermer la bouche. Mais il faudra
bien que ce rapport soit connu ; je suis
persuadé que d'ici quelques jours la
preuve de l'assassinat sera établie: S'il y
a des crimes commis, il faut qu'il y ait
des hommes qui les dénoncent, et si ce¬
lui-ci devait être condamné, je m'incli¬
nerais devant lui, bien que je n'appar¬
tienne pas aux mêmes opinions, que les
siennes, parce que je considère qu'il a
fait son devoir. »

C'est ensuite le tour de l'ancien dé¬
puté AHemane. « On croit, dit-il, que
les compagnies de discipline sont peu¬
plées de malfaiteurs ; il n'en est rien ;
ce sont, des têtes chaudes, et pas tou¬
jours. R suffit qu'un soldat ait une
figure qui ne plaise pas aux gradés pour
prendre le chemin des bagnes militai¬
res. »

Dans ; ne virulente déposition, Gold-
ski rapp ,»e les crimes les plus récents
des brutes galonnées et particulière¬
ment l'affaire de Prévost-Paradpl. Gom¬
me il nommait le sergent assassin; le
présidant lui défendit de citer des noms.
■Notre camarade s'est récrié vivement,
puis, comme il accusait le gouverne¬
ment de complicité dans les tortures et
les assassinats militaires, l'ineffable pré¬
sident lui coupa brusquement la parole'
en levant l'audience. On ne pouvait
mieux dire qu'un président des assises,
que la Justice représente le gouverne¬
ment. L'aveu est à enregistrer.
Le député Willm estime, lui, que les

accusés accomplissent un acte de cou¬
rage. Il affirme, que pas un des faits ap¬
portés contre Riribi à la tribune de la
Chambre n'a .été démenti, que pas un
de ceux dénoncés par la presse n'a été
démontré faux. « Le scandale, conclut-

il, ne réside pas dans les articles de
presse qui signalent ces crimes, mais
dans l'impunité où restent ceux-ci. »
L'ancien rédacteur du Carnet Mili¬

taire de l'Aurore, aujourd'hui avocat,
M" XJhermitte, tient à faire voir aux ju¬
rés que les instruments de torture ne
sont p-as une invention et il exhibe aux
yeux de ces derniers d'authentiques me¬
nottes destinées, explique-t-il, à compri¬
mer affreusement les pouces. Quand l'os
résiste, le tortionnaire fait trois tours
de plus avec la pointe de sa; baïonnette,
et il ricane : « Un tour pour ton père,
un tour pour ta mère, un tour pour, la
patrie ! »

Après cette sensationnelle déposition,
Mime Dubois-Desaulle vient faire l'émou¬
vant récit du passage de son fils aux
compagnies de discipline où il fut en¬
voyé pour une lettre adressée à Séve¬
rine. Dès ce moment, la partie est défi¬
nitivement gagnée. Les autres témoins
cités ne peuvent qu'accentuer l'impres¬
sion toute favorable du jury.
Pevet, ancien disciplinaire, et pour

quel motif anodin, fait un long et pa¬
thétique exposé de son propre cas et des
mœurs abominables de Biribi. Cons-
tans, Devillers, autres rescapés des ba¬
gnes militaires, ne peuvent que confir¬
mer ces dires en quelques paroles .véhé¬
mentes.
Sembat, Rouanet rappellent qu'ils ont

vu souvent revenir la question des ba¬
ignes miiltaires au Parlement et qu'en
dépit des circulaires ministérielles, les
instruments de supplice existent tou¬
jours. Rouanet, qui a passé aux batail¬
lons d'Afrique, raconte les tortures qu'il
subit lui-même et Sembat, optimiste,
déclare que grâce à la campagne menée,
on. a obtenu le transfert des compagnies
de discipline en France et qu'on y a ga¬
gné quelque chose, car on pourra mieux
les surveiller. « Mais j'e.sipère, termine-
t-il, qu'avec de braves gens comme Pé¬
ronnet nous verrons la fin de ces atro¬
cités. »

C'est
_ cette fin que nous avons tous

poursuivie, déclarèrent à leur tour les
camarades Tiss'ier, Charles-Albert,Thui-
lier et Yvetot ; nous sommes tous soli¬
daires des accusés. Les témoignages
sont terminés ; avec eux, c'est un for¬
midable acte d'accusation qui vient
d'être dressé contre l'infâme Biribi.
Aussi, l'avocat général a beau s'exclu.-
mer, avec de grands gestes comiques,
qu'au ministère on lui a affirmé — par¬
bleu ! — que tout ce dont parle l'article
de Péronnet était faux ; il a beau res¬
sasser que Biribi n'existe plus depuis le
mois de mai dernier et demander un an
de prison pour notre ami, après avoir
renoncé à toute pénalité contre la gé¬
rante, l'auteur responsable étant pré¬
sent... Les avocats de Péronnet et d'Hé¬
lène Lecadieu purent facilement réduire
à néant les arguments du fantoche pour¬
voyeur de bagnes.

« C'est le droit pour tous les citoyens,
dit M® Ber.thon dans une forte plaidoi¬
rie, de dénoncer les abus. Les poursui¬
tes de presse sont inadmissibles. Quand
des publicistes ou des écrivains ont été
condamnés, le lendemain, la pensée
poursuivie resplendissait plus encore.
Depuis 1902 (après la circulaire ordon¬
nant la disparition des instruments de
torture), rien n'a été changé, sous pré¬
texte qu'on n'avait pas reçu d'autres
instruments. » Et ainsi pour tout le
reste. Bientôt après, le jury revenait
avec un verdict d'acquittement.
La représentation du guignol judi¬

ciaire est terminée. Mais non pas la
campagne contre toutes, les atrocités mi¬
litaires, de Biribi et d'ailleurs. Depuis
le 5 _juim date de la parution de l'article
incriminé, que de crimes contre les¬
quels nous avons du nous élever, de tou¬
tes nos forces ! La semaine dernière,
aujourd'hui encore, de nouveaux for¬
faits nous ont, été sign/iés. Contre ces
choses, contre le militarisme tout en¬
tier, nous ne cesserons jamais, qu'on le
sache bien, de crier notre haine au nom
des sentiments d'humanité et du gran¬
diose idéal pour lequel nous combat-
ton h.

Les compagnies de discipline sont en¬
core debout : A bas Biribi ! Le tour des
casernes viendra ensuite.

Caaaillsrie judiciaire
Les fripouilles 'de la huitième cham¬

bre condamnaient, samedi dernier, sept
électriciens de Vitry-sur-Seine.
Six mois, un an, deux ans... Les justi-

ciards n'ont, pas ménagé les serfs ré¬
voltés de la Compagnie de distribution
d'énergie électrique.
On sait avec quelle facilité ils salent

les prolos accusés de « sabotage » et
sous quels motifs les plus outrageants
au bon sens. Un chauffeur, par exem¬
ple, qui, avant de quitter l'ouvrage,
baisse les feux ; l'électricien qui, dans
des conditions identiques, interrompt le
courant, sont impudemment condam¬
nés pour les précautions même qu'ils
ont prises, à tort au. à raison, pour que

leur abandon du travail n'entraîne point
de dégâts matériels.
Mais l'odieux, ici, ne le cède pas au

grotesque.
Les condamnés sont tous chargés de

famille. Par suite des verdicts de la hui¬
tième chambre, une vingtaine d'enfants
vont se trouver sans pain.
Pour venger d'imaginaires sabotages,

les fusticiards veulent saboter l'estomac
de ces gosses.
Nous sommes persuadés qu'ils fie par¬

viendront pas à leurs fins abominables ;
nous sommes sûrs que la solidarité ou¬
vrière saura s'affirmer, et que le vail¬
lant syndicat des électriciens saura faire
en cette occasion tout son devoir.

La Ru
constitutionnelle
jtc Après 1905 la Russie est entrée dans

le chemin de la liberté et du progrès-..
Elle a quitté pour toujours le domaine
de l'oppression et de l'arbitraire... Elle
a commencé une œuvre de réorganisation
sociale et politique...: Depuis cette date
mémorable, la Russie occupe une place
dans le monde civilisé, parmi les pays de
la liberté et de la légalité- »
.Voilà les louanges que les grands

journaux de l'Europe, et particulière¬
ment ceux de France, chantent au tzar,
matérialisant en lui la Russie tout entière.

Chez les « avancés » on ne crie plus
d'indignation, on ne dit pas même un
mot des atrocités commises chaque jour
par le tzar. On se satisfait de manifes¬
tations platoniques, expressions de sym¬
pathie pour les révolutionnaires russes.
Mais on ne dénonce plus les crimes quo¬
tidiens du régime tzariste. Cependant,
chaque jour on fusille, on pend, on dé¬
porte les meilleurs d'entre les Russes ;

chaque jour on supprime des journaux
et l'on massacre des hommes qui pen¬
sent..- Le sang coule partout et toujours,
on pleure dans toutes les maisons ; il y
a partout des mères désolées, des veuves
inconsolables et des orphelins ; partout
on sent la mort... Partout on voit le rire

cynique du policier, la trahison des pro¬
vocateurs, le knout des cosaques... Les
prisons regorgent de prisonniers, qui
finissent leur vie tourmentée et malheu¬
reuse, mais belle et héroïque, dans ces
geôles où grouillent toutes les maladies
et qui ne voient'jamais de médecins-
La France bourgeoise se tait..- C'est

son devoir. C'est elle qui donne de l'ar¬
gent à l'Impérial Assassin pour construi¬
re des prisons et tuer ceux qui tendent
les mains vers la liberté. Mais la France
révolutionnaire !..- Cette France qui pro¬
clame sans cesse son passé, les grandes
Révolutions qu'elle a faites, pourquoi ne
dit-elle plus rien ? Est-ce que les crimes
continuels lui ont enlevé l'énergie de les
dénoncer ? Est-ce que l'œuvre révolution¬
naire des Russes n'est plus intéressante
pour eux ?
Je ne veux incriminer personne, car les

récriminations ne sont utiles à rien. Mais
il n'est pas possible de rester silencieux,
quand on voit tout le monde se taire en

présence des récents massacres et des
nombreuses arrestations des étudiants
russes.

Le cynisme du gouvernement russe n'a
plus de bornes. Après avoir fusillé bu
pendu, pendant trois ans, 2.825 révolu¬
tionnaires ; après en avoir envoyé au ba¬
gne et à La déportation plus de ioo-ooo,
il continue tranquillement, encouragé par
le silence de la grande presse —1 silence
prémédité et conscient — à massacrer la
jeunesse qui a osé protester contre la
peine de mort et chanter le a Souvenir
Eternel '» à la mémoire de (Tolstoï...
Voici le bilan de quelques dernières
journées-
A Odessa, 21 novembre, plusieurs

centaines d'étudiants marchaient en

chantant « Souvenir Eternel » à Tols¬
toï. La police les a dispersés sauvage¬
ment en les massacrant et en arrêtant 20
étudiants.
A Charkow, 22 novembre, les cosaques

sont tombés sur les étudiants qui mani¬
festaient. Résultat : nombreux blessés et

contusionnés ; nombreuses arrestations-
Dans la même journée, à Charkow même,
à l'autre bout de la ville, les cosaques
en vrais brigands ont massacré la foule
des étudiants et des particuliers mani¬
festants. Nombreux blessés ou arrêtés.
A Kief, 21 novembre, la police a fer¬

mé l'Université et à la porte de chaque

salle elle a mis un sergent de ville et un
soldat avec le fusil à baïonnette chargé,
22 novembre, les cosaques sont tombés de
petites rues adjacentes sur les manifes¬
tants qui chantaient « Souvenir Eter¬
nel » et ont balayé la rue à coups de
nagaïka. Massacre écœurant.
A Pétersbourg, manifestations conti¬

nuelles pendant plusieurs jours, avec des
placards blancs portant l'inscription i:
« A bas la peine de mort ! » Les mani¬
festants sont dispersés par les gendarmes
à cheval. Collision terrible- Les gendar¬
mes sont jetés à terre. Le massacre or¬
ganisé est impossible à décire. Enfin, les
manifestants sont dispersés à coups de
sabre.
Près de la forteresse Petropavlovsky,

où les manifestants chantaient le a Sou¬
venir Eternel » et « Vous êtes tombés,
victimes !..- », la rencontre a pris un ca¬
ractère très violent. De nombreux étu¬
diants et étudiantes sont transportés
d'urgence à l'hôpital. Le soir, dans les
rues, des canons ont été mis en position.
A Moscou, manifestations pendant

plusieurs jours. Près du monument de
Pouschkine, ou se groupaient des mil¬

liers de manifestants, la police et les hus-i
sards ont frappé comme des sauvages-.
Même situation d'ans les autres rues, où -

les manifestants marchaient avec des
drapeaux blancs et noirs portant l'ins¬
cription « A bas la peine de mort !.. n
Dans une rue, les troupes et la police
ont acculé les manifestants dans la cour,,

d'une maison, et après avoir fermé les.
portes, sous la menace de les fusiller
tous, on arrêta 85 personnes1 —1 étudiants,,
étudiantes et ouvriers.. Sur une .place, les
hussards et les policiers frappaient sau«
vagement lès manifestants. 200 arresta<
tions. Les étudiants de l'Institut agrico :
le avaient occupé un train entier, pour
entrer en ville dans le but d'unir leurs
efforts à ceux des manifestants. La poli¬
ce fit détacher la locomotive et le mas¬

sacre commença- Nombreux blessés ; 182
arrestations, dont un tiers composé de
femmes.
Et ainsi de suite clans toute la' pro¬

vince. Ohé ! les révolutionnaires 'fran¬
çais ! On demande votre aide, pour crier
votre mépris à la bourgeoisie française
et dénoncer les crimes du tzarisme-

Waso Chrocheli.

PROPOS D'UN PAYSAN

Mauvais soi) de cloche
Pour, la bourgeoisie, pour les gouver¬

nants, pour les capitalistes si la prédic¬
tion de mon jeune ami se réalise.
Il s'agit du fils Dubrac, dont j'ai re¬

produit le dégoisage dans l'article
« Briandisme ».

Je le rencontrai naguère près de la
gare, sur la route des Landes, juche sur
sa bécane et filant bon train. Dès qu'il
m'aperçut, il fut en bas de sa machine et
vint me tendre la main :

— Ça tombe à pic, père Barbassou, dit-
il- Je vais chez le patron à Gabarret et
comme je n'ai pas le temps de monter là
haut, je vais vous charger de souhaiter le
bonjour au vieux et d'embrasser la mere.
En .même temps, je vais vous dire deux
mots au sujet de votre tartine de l'autre
jour, car vous savez, je l'ai lue. Mais on
ne peut rester ainsi sur le chemin. J'offre
le vin blanc.
Nous voilà attablés chez l'unique bis¬

tro du patelin. Jules me raconte qu'il
s'intéresse au Libertaire, qu'il a vu a la
gare de Bergerac. Il va, dit-il, ajouter
quelque chose à sa première jaspinade-
Figurez-vous, mon pauvre vieux, l'as¬

pect de ces régions du Nord que j'ai1 tra¬
versées en pleine effervescence. La situa¬
tion était révolutionnaire tout plein. Il
faut l'avoir vu pour s'en rendre compte.
Il faut avoir vu ces foules enthousias¬

tes, ces malheureux remplis d'espoir, at¬
tendant les nouvelles avec impatience,

■ s'arrachant la Guerre Sociale qui de
mains en mains circulait partout.
Il n'y a pas à dire, la grève a fait

faire à la Révolution sociale un pas de
géant. Elle a démontré aux plus aveu¬
gles que ce qui paraissait hypotétique et
lointain était au contraire certain et pro¬
che.
Les bourgeois apeurés qui acclamaient

le sauveur Briand et chantaient victoire,
déchantent aujourd'hui et comprennent
que tout n'est pas rose dans leur préten¬
du triomphe-
Un fait demeure. Deux réseaux entiers

ont fait grève. Le Midi, quoique un peu
tard, était parti du bon pied. Plus d'un
tiers des chemins de fer français ont été
immobilisés.
Et comme vous l'avez très bien souli¬

gné dans votre tartine, ce qu'il y a de
superbement révolutionnaire, c'est le
refus d'une foultitude de cheminots d'ob¬
tempérer à l'ordre de mobilisation.
Et cela impunément. Les travailleurs

ont appris que vouloir, c'est pouvoir. Il
faut un apprentissage à tout. Comme l'a
dit Griffuelhes, c'est en forgeant-, qu'on
devient forgeron... et en révolutionnant
qu'on devient révolutionnaire.
Tout le monde sait aujourd'hui qu'un

ordre de mobilisation peut être désobéi
et que le gouvernement n'y peut rien,
qu'il assistera impuissant à la débâcle-
Briand a beau faire mousser ses servi¬

ces et son habileté, il sera, pour la bour¬
geoisie un foutu terre neuve-

Ses menaces n'effraient personne. Il

aura beau faire décréter par la yaletaille
parlementaire l'illégalité de la grève, elle
se fera quand même.
S'il faut recourir à l'illégalité,comme

il le clamait sans vergogne à la tribune ■
du Palais-Bourbeux, eh bien l! je crois
que les travailleurs ne demandent ,pas
mieux.
Le droit de .faire grève '? La belle fou¬

taise ! On a les droits que l'on prends-
Les marins de Lisbonne n'avaient pas

le droit de bombarder le palais royal
et de décider le roitelet; Manoel à pren-
dre la poudre d'escampette..
Ceux de Rio de Janeiro n'avaient pas

davantage le droit de supprimer leurs
officiers et de se mutiner pour abolir ces
châtiments corporels dont une des bour¬
riques ministérielles de l'équipe à Briand
a demandé le rétablissement en France.:
Les parisiens n'avaient pas le droit, le

14 juillet 1789, de jeter bas la Bastille,
ni le 4 septembre .1870, de renverser un
Empire qui ne valait rien pour instaurer
une République qui ne vaut pas davan¬
tage-
Briand se fout de la légalité jï les bons

bougres en font litière. .Quant à la défai¬
te, parlons-en. Après 48, après-yi, c'était
une dépression formidable. Rien rde tel
aujourd'hui. Les révoltés fourbissent
leurs armes et se font la main par la
grève perlée. Ils peuvent envoyer des
ultimatums aux Rothschild des compa¬
gnies et à l'ïscariotte du Pouvoir.-
Je gagerais ma tête — ce qui est, dit-

on, la gageure d'un fou — et avec tran¬
quillité, je vous l'assure, que l'année.
1911 ne se passera pas sans nous ame¬
ner le grarid chambard-
Il y a à l'horizon une grève qui n'est

pas dans une musette, grève générale des
chemins de fer — que tous maintenant
savent possible :— grève des postes, grè¬
ve des mineurs, grève 'de l'éclairage»
grève des grandes industries.
Au bout de huit jours, ce sera Paris

et les autres grandes villes à sec,affamées,
réduites à l'insurrection en plein, avec
comités He salut public et tribunaux ré-i
volutionnaires.
Et ma foi, Briand qui fait le crâneur

n'en mènera; pas large. Piteux sauveur, il
ne pourra pas se sauver lui-même. Je ne
voudrais pas ce jour-là être dans ses a*»
lottes.
Il n'empêchera pas, œ Catilina qui

veut jouer au César, la révolution d'é¬
clater, la révolution la plus sanglante
qu'on ait jamais vue, révolution qui dé¬
finitivement libérera le prolétariat de son1
esclavage, économique.
En tout cas, je vous l'affirme, l'esprit

révolutionnaire a fait — je m'en rends
compte dans mes voyages — depuis la
grève des cheminots des progrès inouïs-
— Possible, mon petit, fis-je, en inter¬

rompant. le copain, et comme on dit chez
les ratichons, ainsi soit-il.
A part cette conclusion, je m'étais'

contenté de hocher la tête pendant que



••BlSS

le gars tenait le crachoir. Ne prend-il
pas un trop ses désirs pour des réalités
et sommes-nous si près de l'inévitable
conflagration ? Malin qui pourrait le
dire. Les événements se succèdent, se

poussent au cul l'un à l'autre. Le prolé¬
tariat révolutionnaire semble avoir trou¬
vé ses voies et moyens dans le syndica¬
lisme et dans la grève générale. L'esprit
de révolte souffle partout, aussi bien
dans l'Allemagne caporalisée par Bis-
marck et la social démocratie dans
l'Angleterre assoupie depuis le chartis-
me et l'unionisme de 1830, que dans les
pays latins toujours prompts à la rébel¬
lion.
D'autre part, jamais la pensée anar¬

chiste et l'action ouvrière n'ont été si per¬
sécutées : Répression féroce en Argenti¬
ne après a féroce répression espagnole-
Incarcération d'ouvriers en France et,
comme bouquet, l'ignoble verdict de
Rouen. Condamnations à mort au Ja¬
pon, le docteur Kotoku et d'autres ca¬
marades menacés du sort de Ferrer.
Soyons sur le qui-vive, et quand arri¬

vera l'heure des grandes batailles, agis¬
sons nous-mêmes. Ne comptons pas trop
sur ces comités qui hésitent quand il faut
marcher. Nous devrions le savoir depuis
la commune et de grâce, pas de comités
le Salut Public ni de tribunaux révolu¬
tionnaires, -laissons faire le Peuple. Sur
ce point, ami Dubrac, je fais des réser¬
ves et ne dis pas : ainsi soit-il.

Le Père Barbassou.

Il est joli l'apaisement dont a osé par¬
ler le cynique des cyniques qui nous
gouverne. Cheminots poursuivis à ou¬
trance, militants condamnés à des pei¬
nes inouïes sur le moindre prétexte, in¬
carcérations arbitraires, sévissent avec
une intensité comme on n'en vit jamais,
sinon au lendemain d'une formidable
tourmente sociale-
Avides de plaire par leurs bassesses,

nos magistrats en vont jusqu'à braver
tous les ridicules dans leurs matches à
la répression. C'est ainsi que notre ca¬
marade Hubert, de Mahun-sur-Yëvre,

se voit poursuivi... pour vente de bro¬
chures ! Et cela en vertu de la loi de
1881 sur la presse, agrémentée de celle
de 93 sur les menées anarchistes, les fa¬
meuses lois .scélérates. Il est donc pas¬
sible de la Cour d'assises à propos de
brochures d'Hervé, Yvetot, Faure, Kro-
potkine, etc., en vente partout et dont
les auteurs n'ont jamais été poursuivis !
On croit rêver et l'on se demande jus¬

qu'où ira l'enge'ance gouvernante et sa
valetaille en toge et -en hermine-
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La Géologie, par H. Guède- Origine et

histoire de la Terre, 724 pages, 151 figures.
La Biologie, par Ch. Letourneau. Ori¬

gine et lois de la vie, 500 pages, 113 fi¬
gures.
La Botanique, par J.-L. de Lanessan.

Evolution du régime végétal, 500 pages,
142 figures.
La Préhistoire, par G. et À. de Mortil-

let. Origine et antiquité de l'Homme, 710
pages, 121 figures.
La Physiologie générale, par le Dr"Lau-

monnier, 580 pages, 28 figures.
La Physico-Ghimie, par le Dr Fauvelle,

Rôle de la Physico-Chimie dans les phéno¬
mènes naturels, 510 pages.
La Psychologie ethnique, par Ch. Le¬

tourneau. Mentalité des races et des peu¬
ples, 550 pages.
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Origine et évolution des êtres, 512 pagnes,
121 figures.
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Là GRANDE RÉVOLUTION
Par Pierre Kropotkine

Dans ce style clair, sobre et vigoureux
qu'on lui connaît, l'auteur trace un tableau
saisissant des faits, depuis la prise de la
Bastille jusqu'au début de la réaction ther¬
midorienne. Il s'attache à mettre en relief
le rôle du peuple dans la Grande Révolu¬
tion, et sans nul doute, aucun historien n'a¬
vait jusqu'à présent analysé et dégagé aussi
fortement l'action puissante et continue des
gens du peuple.
Un fort volume de 750 pages, 2 fr. 75 ;

franco, 3 fr. 25. En vente au Liberlaire.

LES MARTYRS DE CHICAGO (1887)
Une brochure, avec portrait9 de

Spies, Lingg, Fischer, Engel, Par-
sons, Fielden, Schwab et Neebe.
L'exemplaire, 5 centimes. Le cent,

3 fr. 50, franco.
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Fédération révolutionnaire communiste _

La Fédération ayant à prendre des résolutions
très sérieuses dimanche prochain, prie tous les
groupes organisés d'y envoyer des délégués ; il
est absolument indispensable que les décisions
à prendre le soient d'une façon tout-à-fait sé¬
rieuse, car cites engageront l'avenir de la Fé¬
dération.
Ordre du jour : Organisations des groupes

dans toits les arrondissements de Paris et dans
la banlieue.
Les camarades sont invités à demander des

affiches au secrétaire, qui assurera le concours
d'orateurs.
Il est indispensable que tous fassent un effort

pécuniaire pour organiser une propagande in¬
tense.
La prochaine réunion aura lieu à 3 heures

de L'après-midi salle Fabien, 70, rue des Archi¬
ves.

Fédération Communiste révolutionnaire, grou-
du ll3°. — Les camarades du groupe donneront
le samedi 24 décembre, à 9 heures du soir, salle
Kupfer, 14, rue de ]a Pointe-d'Ivry, leur fête
familiale mensuelle.

Oes réunions sont un puissant moyen do
propagande en raison des causeries éducatives
qui y sont faites ; lesquelles sont suivies, non
seulement sans fatigue, mais avec plaisir en
raison du côté récréatif qui y est donné par le
partie, concert.

Un chaleureux appel est fait à' tous les ca¬
marades soucieux d'émancipation.
A l'issue du concert aura lieu une collation

dont lp prix est fixé à 1 fr. — Se faire inscrire
jusqu'au 21.
Une sauterie terminera gaiment comme d'ha¬

bitude, nous l'espérons, cette petite fête.
Jeunesse libertaire du 18*. — Camarades, un

groupe de jeunesse libertaire vient de se fon¬
cier au 1S0. Il fait appel aux camarades du 1S9
et de Saint-Ouen partisans d'un groupe d'éduca¬
tion communiste et d'action révolutionnaire par¬
mi les jeunes.

1 es adhésions au groupe sont reçues vendre¬
di 16, à 8 h. i, salle Bousquet, 89, rue Duihesme.

Groupe révolutionnaire dea originaires de
l'Anjou. — Dimanche 1S décembre, à 3 heures,
salle Fabien, 70, rue des Archives (39), 1° Cau¬
serie par un camarade : 2° Dispositions à pren¬
dre pour la soirée du 24 décembre ;

T.es camarades du groupe sont instamment
priés d'assister à cette réunion.
Foyer populaire de Beileville, 5, rue Henri-

C.hevrcau. — Jeudi 22 décembre à 8 h. 1, con¬
férence publique et contradictoire : De l'organi
sat-ion ouvrière par Marie.
Samedi, 17 décembre à 8 h. réunion des

camarades organisateurs du Foyer Populaire.
Prière d'être nombreux ; décisions urgentes à
prendre. .

Gruppo razionalista. _ Domenica 18, aile
ore 3 pomeridiane, nel soiito locale, sito al
numéro b délia rue d'Avron, 1er étage, un
compagne parlera sul tema : Mikael Bakou-
•nine — Max Stirner.

Unibn syndicale des Ouvriers sur métaux
(Section du 20e). — La .section organise avec
le concours de notre ami Sébastien Faure, trois
conférences sur ICInévitable Révolution.
La première aura lieu le jeudi 22, la deuxième

le lundi 26, et la troisième le samedi 31 dé¬
cembre à 8 heures 4 du soir dans la grande

I salle des fêtes de La Bellevilloise 23, rue Boyer
(20°). Ces conférences étant faites au bénéfice
de la « Ruche » que tous vous connaissez, nous
comptons sur tous les camarades et «mis pour
faire le plus de propagande autour d'eux, afin
que nous ayons le plus de monde possible.
Les camarades trouveront des cartes d'entrée

dans toutes les répartitions de ta. « Belle »,
ainsi qu'à la permanence de la section des Mé¬
taux à partir du samedi 17 au soir et dimanche
matin au café jusqu'à midi.
P. S. — Aux camarades ayant- promis leur

concours pour l'affichage, rendez-vous café de
la « Belle » le samedi 17 décembre, a 9 heures
du soir.

Se munir du nécessaire pour le collage.
Groupe intersyndical du 189, 7, rue de Tré-

taigne mardi 20 oct. à S h. A du soir, au siège,
causerie sur :

L'organisation patronale ; 5° Salaires et prix
de revient, par le camarade Delaisi-Z.
Union international» Emancipanta Stelo.

Cours d'ido : le lundi à l'U. P., 157 fautog! St-
Antoine, le mardi au Foyer Populaire, 5, rue
Henri-Chevreau.
Pour demandes de .renseignements, cours gr.au

tuit pair correspondance, écrire avec timbre
pour réponse à : Emancipanta Stefo. 5, rue
Henri-Chevreau, Paris (20e).
Grande tournée E. Girault. — 2e Itinéraire. —

Les camarades ou groupes d'Aubagne, La Cio-
tat. Toulon, G'ardamne, Brignolles, Carnoulles,
Vidauban, Hyères, St-Tropez, St-Raphaël, An-
libes, Cannes, Vallauris, Draguignan, Nice,
Grasse, Pertuis, Apt, Cavaillon. Isle-sur-Sorgue,
Salon, Airiqs, jSt-Louis-du-'RliOne, Aimargues,
Montpellier, Cette Mèze, Pézenas, Vauvert,
Agde, Béziers, Maraussan, Narbonne, Ooursam,
Ouveillan, Saint-André-de-Roquelongues, Leu-
cote, Rivesaltes, Perpignan, Thuin.
Organiser si possible dans les petites localités

où la propagande n'a pas encore pénétré. Ecrire
de suite à E. Giirault, poste restante, Marseille
(B.-du-Rhône).

SAINT-DENIS
La réunion des anarchistes-syndicalistes qui

devait avoir lieu jeudi 15. est reportée au ven¬
dredi 16 courant, à 8 h. A du soir, salle Philippe,
rue Jarmot. Urgence.

PANTIN-AUBERVILLIERS
Fédération Communiste-Révolutionnaire. —

Réunion le samedi 17 décembre à S h. £ soir,
salle Didier, 38, rue Charles-Nodier au Pré-
Saint-Gervais, ordre du jour : 1° Adoption
définitive des Statuts de la Coopérative Com¬
muniste : 2° Versements des dixièmes d'actions.
Appel à tous. Venir en nombre !

BOULOGNE-BILLANCOURT
Causeries populaires, 79, avenue de la Reine.

— Pour le retour du corps d'Aernoult ; pour
sauver Rcusset : Grand melting de protestation
Contre les bagnes militaires organisé par le

groupe des causeries populaires le jeudi .22 dé¬
cembre, sallliè Béchet, 71, boulevard de Stras¬
bourg, à 8 li. -J 'diii soir.
Orateurs inscrits :
MSnot, Aubin. Lorulot. Bourderon.

PONTOISE

Groupe d'Etudes sociales. — Réunion du
groupe le samedi, 17 décembre à 8 heures, au
siège social, salie Clarésy, 17. rue de l'Hôtel-de-
Ville.
Causerie entre camarades.

LYON

Groupe de propagande et d'action anarchiste.
— Le groupe invite tes camarades à assister aux
réunions du groupe qui ont lieu tous les jeudis
à 8 h. J chez Chamarande, 26, rue Paul-Bert.
Samedi à 8 h. A, salle du Chalet Russe, ave¬

nue Bertiïelot, conférence publique et controdïc*
toire par E. Girault. Sujet j Education et révo-
lution. Entrée 0,30.

MARSEILLE \
Groupe d'Education libre. — Samedi 17 à 9 ■

heures, au bar Réglnal, place Marceau, causerie
par un copain sur : la propagande ■; son but,
ses moyens.
Comité de défense sociale. — Le camarade

Noblé informe tous les adhérents que le Comité!
est transféré rue Thubaneau, 41 (bar la Chance)
et prie tous les camarades d'envoyer la corres¬
pondance à cette adresse.
Dimanche, 8 décembre, à 4 heures, conférence

à la Valentine. Sujet traité : Les Bagnes Mili¬
taires, l'affaire Aernoult-Rousset.
Le soir à 6 heures, réunion habituelle, pré¬

sence urgente.
NICE

Groupe d'Etudes et de Propagande. — Diman¬
che, 18 courant, café Palace, 26, rue de Dijon,
à 4 h. J du soir, réunion des camarades. Cau¬
serie par le camarade F. Stakelberg sur les»
faux Droits de l'Homme et tes vrais.

NIMES

Groupe d'Education libre. — Samedi, 17 dé¬
cembre à 8 h. i du soir, bar Lyonnais, boulevard
Gambetta. Causerie par un copain, sujet traité ii
moyen économique immédiat.

TROYES

Groupe d'Etudes Sociales. — Les camarades
sont invités pour 8 h. 4 du soir, salle Guillier,
rue Thiers 32. en face le marché le 17 courant.
Sujet : Résultat de la conférence Girault, et?
mesures a prendre pour la réunion du Cirque, le
lendemain 1S.

VIENNE
Grande conférence publique et contradictoire

par E. Girault, mardi soir, 20 décembre au théâ¬
tre à 8 h. J.
Sujet traité : Au lendemain d'une révolution

comment fonctionnerait une société communiste.
Entrée 0,25 pour couvrir les frais.

REVIN (Ardennes)
Tous les camarades de Revin et des environs

sont priés d'assister à la conférence du diman¬
che 18 décembre, par Madeleine Pelletier, sur j
« Faut-il repeupler la France î » à 3 h. de l'après-
midi.

Petite Correspondance
CHOLET. — Esquisse d'une morale sans obli¬

gation ni sanction, par Guyau, 7 [r. ; Souvenirs
de la Maison des Morts, par Dostoiewski, 0 tr. 65.
Le tout, {ranco, 8 {r. 25 ; nous pouvons l'envoyer
cela.

POTIGNY. — Hélène Lecadieu demande ton
adresse.

GRANS. — E. Girault.

G. LALLBRY. — Oui, reçu mandat.
FOUQHE. — d'Alençon et Richard, Charvat,

Derette et Picot qui étaient à Evreux en 1908
sont priés de donner de leurs nouvelles au ca¬
marade Lefour, 46, rue Klèber à Troyes.
J. DESSOYE- — De ]œu{ est prié de donner,

son adresse à A.-P. au Liberlaire.

E. BOUSQUET.
insérer,:

Excusez-nous, ne pouvons

Un camarade désire se mettre en rapport avec
les copains de Roanne. Ecrire au Libertaire.

en vente au « libertaire »

Toute commande de librairie doit être accom¬
pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du Libertaire, 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES
anarchisme

Les Martyrs de Chicago 0 05 0 10
Aux Jeunes gens (Kropotkine) 0 10 0 15
La morale anarchiste (Krotopkine).. 0 10 0 15
Communisme et anarchie (Krotopkine) 0 10 0 15
L'Etat et son rôle historique (Kropot¬
kine) 0 25 0 33

Entre paysans (Malesta) 0 10 0 £8
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) 0 10 0 15

A B G du libertaire (Lermina) 0 10 0 15
L'Anarchie (Malatesta). 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard)....... 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus).. 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure).... 0 20 0 25
La question sociale (S. Faure) 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'affaire Dreyfus
(S. Faure) «15 0 2°

Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave. ... 0 16 0 15

Le Patriotisme, par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henri/ 0 15 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 28 1 35
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire 0 50 0 60
|fcs déclarations d'Etievant 0 10 0 15

<WW

antimilitarisme
le manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Devaldès) 0 15 0 20
Aux conscrits 0 05 0 10
Lettres de pmupious » 0 15
Le Militarisme (Ficher) 0 19 0 15
L'antipatriostime (Hervé) 1 jj -0 0 15
Colonisation (Jean Grave) 0 10 0 15
Contre le brigandage marocain 5 0 zu
La Révolte du 17» 0 10 0 15

*/wv

sociologie (syndicalisme, anti¬
parlementarisme, 9îs.è

Paaes d'histoire socialiste i'i'eherlte-
BOff) 0 25 0 30

«.a loi des salaires (J. Guesde) 0 18 0 15
Le droit à la paresse (Lafargue).... 0 10 0 15
Boycottage et sabotage 0 40 0 15
Le Machinisme (Jean Grave) .... .. 0 0 15
Grève et Sabotage (Fortuné Henry)..- 0 13 0 15
L'A B G syndicaliste (Georges àvetôt) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité dan3
la lutte ouvrière (Nettlau).. 0 10 6 15

Mystification patriotique et solidarité
prolétarienne (Stackelberg) 0 10 0 15

Les Maisons qui tuent (M. Petit).... 0 10 015
Le Salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
La syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave).. 0 10 0 15

Grève générale réformiste, grève gé¬
nérale révolutionnaire (C. G. T.).. 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget) 0 0 15
Les lois scélérates 0 25 0 30
La grève générale (Aristide Briand) 0 05 0 15
Syndicalisme et révolution (D1 Pier¬
rots 0 10 0 15

La parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervé)......... . 0 10 0 15
Politique et socialisme (Ch. Albert) 0 60 0 65
Les travailleurs des villes aux tra¬
vailleurs des champs (Ch. Malato) 0 10 0 15

L'iunolnn parlementaire (Laisant)... « 0 10 0 15

Si j'avais à parler aux électeurs (Jeaû
Grave) 0 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbeaiu).... 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janvion) 0 10 0 15

Les crimes de Dieu (Séb. Faure) 0 15 0 20
La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50 0 60

Le Syndicalisme révolutionnaire (V.
Griffuelhes) - 0 10 0 15

L'action directe (Pouget) 0 10 0 15
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0 15
Les métiers qui tuent (L.elM.Bonneff) 0 70 0 75
Les Terrassiers (L. et M. Bonneff) 0 15 0 20
Les Employés de magasin (L. et M.
Bonneff - 0 15 0 20

Les Boulangers (L. et M. Bonneff).. 0 1t 0 20
i"

anticlericalisme et divers
Répense aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0 20

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 20 0 25

La peste religieuse (Jean Most) 0 10 0 15
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) t 0 10 0 15

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) 0 05 0 10
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay) 0 50 0 55

La panacée-révolution (Jean Grave).. 0 10 0 15
Justice (Fischer) 0 15 0 20
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch) 0 10 0 15
Le procès des quatre (Almeryda).... 0 20 0 25
L'Education de. demain (Laisant) 0 15 0 15
L'amour libre (Mad. Vernet) 0 10 0 20
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10 0 15
Pages choisies d'Aristide 0 10 0 15
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15 0 20
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde. Allemane, Gérault-Ri-
chard. La livraison ■ 0 10 0 15

Vers la Russie libre (A. Bullard) 0 40 B 45
Réflexions sur l'individualisme (De.
valdès) 0 80 1 »

La Hiérarchie des pouvoirs (Père Bar-
basson) 0 05 0 10

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus) 8 10 0 15
A bas les morts (Girault) 0 05 0 10

ivw

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurgej,
chaque chanson 0 15 0 20

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10 0 15
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) : 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson ...... 0 20 0 25

<ww

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
franca 0 10 0 15

La mort dé Ferrer (Leurs arguments) 0 10 0 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes 0 75 0 95
Vues de « La Ruche » (12 cartes) 0 60 0 70
Cartes postales anticléricales (10 car-
les) 0 60 0 70

o/vw

VOLUMES
anarchisme

L'Anarchie (Kropotkine) 1 » 1 10
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) 2 75 3 25

La Conquête du Pain (Kropotkine).... 2 75 3 25
Anarchisme (Elzbaeher) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus).. 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine,, tomes I, n,
III et IV ; chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave) 2 75 3 25

L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) 3 * 3 50

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato)..... 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domela).. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha,
mon), préface de Naquet 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(Hamon) 2 75 3 25

ww

antimilitarisme, antipatriotisme
,L'antimilitarisme et la Paix (Gohier) 1 » 4 10
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Mon oncle Benjamin (Claude Tillier) 1 80 2 »
Guerre et Militarisme (Jean Grave).. 2 75 3 25
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grands Famille, roman (Grave)... 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dufoois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi. roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) 3 » 3 50

Sous le Sabre, roman (Jlean Ajalbert) 3 » 3 50
Les Guerres et la Paix (Ch. Richet). 1 35 1 50

«vwv

histoire
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Malato) 2 75 3 25
Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rida del Marmol) 2 75 3 25

Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75 3 25

Lettres historiques (Pierre Lavroff) 3 60 4 »
La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40

<ww

socioliogie et education
L'entr'aide (KropoLkirie) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(F'ernand Pelloutier) .... 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante).... 3 75 4 »
L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50
La Vie ouvrière en France (F. Pel¬
loutier) 3 » 3 50

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'etnographie
(Ch. Letoui-neau) —4 50 5 »

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Girouu, 1 35 1 50

L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 » 2 25

Propos d'éducateur (S. Faure) 0 60 0 70
ww

sciences, philosophie
L'initiation mathématique (Laisant).. 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 » 2 25

L'Initiation Zoologique (E. Brucker)... 2 » 2 25
Initition mécanique (C.-E. Guillaume) 2 » 2 25
Initiation chimique (G. Darzens) 2 » 2 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel) 2 75 3 25

L'Athéisme (Le Dantec) 3 » 3 50

3 50
3 10

2 25

2 50

L'Unique et sa Propriété (Stirner).- 2 75 3 25
Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) 3 »

Origine des espèces (Darwin) 2 50
L'Homme selon la Science (Louis
Biichner), trad. de Ch. Letourneau 2 »

Force et Matière (Louis Bûchner)
trad. de A. Regnard 2 »

Origines de l'Homme {Hœckel) 1 »
Religion et Evolution {Hœckel) 1 50
Le Monisme (Hœckel) 1 »
Descendance de l'homme (G. Bolsche) 1 50
L'Evolution des mondes (Nergal)....- 1 40
Merveilles de la Vie (Hœckel) 2 40
Origine delà Vie (J. M. Pargame).... 1 50
Histoire és la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50
Histoire de la Création (E. Hœckel).. 3 »
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer)...- 1 90
La Géologie, par Guède > 1 90
La Biologie, par Letourneau 1 90
La Botanique (J. L. de Lanessan) 1 90
La Préhistoire (S et A. de Mortillet) 1 90
La Physiologie jj. Laumonnier) 190
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50
Les Enigmes de l'Univers (Hœchel) 2 »
La Psychologie ethnique (Ch. Letour¬
neau) 1 9'

70
70
40
25
25

2 25
2 25
2 20
2 25
3 »

2 50

2 25

ww

litterature
Les Soliloques du Pauvre (Jehan Ric¬
tus). Illustrations de Steinlen .... 3 » 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit m-4°) 2 50 2 80

Caractères (La Bruyère) ■ 0 95 1 20
Les Provinciales (Pascal) 0 95 1 20
Lettres persanes (Montesqieu) 0 95 1 20
Le neveu de Rameau, la Religieuse
(Diderot) 0 95 1 20

Rabelais (Œuvres) 0 95 1 20
J.-J. Rousseau (Confessions) 0 95 1 20
Le Coin des Enfants (Grave) 3 » 3 50
Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert) 2 75 3 25
Terre libre, roman (Jean Grave) 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75 3 25
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
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neo-mathusianisme
Le problème de la population (S.
Faure) ■••••••• •' 0 10 0 15
léments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat), 1
vol. in-S», 500 pages J » 3 50
tiquettes feuille de 25 étiquettes dif¬
férentes, les 4 feuilles 0 15 0 20

Population prudence par Paul Robin 0 10 0 15
Controverse sur le Néo-Malthusianis¬
me -i 0 20 0 25

Rapports aux différents congrès ou.
vriers - 0 25 0 30

Contre la nature (Robin) > 0 10 0 15
Malthus et les néo-malthusiens (Ro¬
bin) » J» 0 15

Pain, loisir, amour (P. Robin) .■ 0 10 0 15
La grève des ventres 0 15 0 20
Moyens d'éviter les grandes familles 0 30 0 35
Ayons psu d'enlants (Chapelier) 0 10 0 15
Génération- consciente (Frank Sutor) 0 75 0685
Préservation sexuelle (Lip Tay) .- 0 75 0 85
Prophylaxie sexuelle 4 » 4 25
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) 4 » 4 35

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) 0 10 0 15

Le Néo-Malthusianisme par P. Robin 0 15 0 20
Libre amour libre maternité (P. Ro¬
bin) 0 10 0 15

Moyens d'éviter la grossess9 par G.
Hardy i 1 25 i 40

La Pauvreté par G. Hardy 2 50
Cartes postales illustrées 0 50
La santé de la femme 0 05
L'Avortement (Dr Lafeuille) 4 »
Le problème sexuel (V. Méric) .... 0 13
Défendons-nous (pour le Néo-malthu¬
sianisme) 0 20

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20
L'Education sexuelle (J'. Marestan) 2 50
La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75

ww

BIBLIOTHEQUE ESPERANTISTE
Premier manuel esperantiste il 10
La langue espéranto..... 0 10
L» Clé espéranto 0 05
L'Espéranto en 10 leçons...t.....jsk...., 0 75
Grammaire espéranto de Beaufront... 1 50
Neva Gvidlibreto por soldato en ciuf
landoj (Le nouveau Manuel du Sol¬
dat traduit en espéranto 0 10

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto 0 10

Carte postale espéranto illustrée par
Willette 0 10

La lupo haj la hundo (fable de La
Fontaine) q 05

La vera historio de Krok-Miteno (P.
Robin) 0 05

Antipatriotisme (Hervé) 0 i5
La Internaciu 0 10
Les anarchistes et la langue interna¬
tionale r -, g fg

L'Espéranto et l'avenir du mondé ."
(Laisant) 0 10

Cartes postales espéranto (les 6) .- 0 50
Petite grammaire Ido 0 10

4/WV

THEATRE
La Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte i 35

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot... 0 50

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau). pièce interdite 1 30

Hors les lois un acte en vers (Louis
Marsolleau) f 30

L'Amour libre, 1 acte (Vera Starkoff) 0 50
L'Article 330, 1 acte (G. Courteline) 0 90
et autres pièces d» Courteline en 1

acte de 1 fr. et de 1 fr. 50
La Première Salve, drame en un
acte (A. Ffouquès) 0 90

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50
En détresse, un acte (H. Fèvre).... 1 30

2 75
0 60
0 18
4 30
0 20

0 25
0 25
2 75
0 80

0 15
0 18
0 10
0 85
1 65

0 15

0 15

0 15

0 10

0 10
0 10
0 15

0 15

0 15
0 55
0 15

1 50

0 60

1 50

1 50
0 60
1 »

1 s
0 60
1 56

Un Livre Utile
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uniori

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardu
I {r. 25 {ranco, 1 /r. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé det

motiis individuels,familiaux, sociaux '
vulgariser la préservation sexuelle
II est divisé en deux parties :
1° Notions sur la génération,

sexuelle, fécondation ;
2" Moyens d'éviter la conception, a em¬

ployer soit par l'homme, soit par la femme.
Tous les procédés fusçu ici connus d'éviter,
la grossesse sont ensuite exposés en détail,
matière dont ils sont fabrigués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
état, avanages et inconvénients, etc... Sous
ce rapport, cette brochure est certainement
la plus complète qui ait paru jusqu'alors.

L'imprimeur-gérant :
Eugène PERONNET.

15, rue d'Orsel. — Paris.,
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